
. vages en France. (XII, XI, 1176.) - Lors 
pLP/r,emix VoyaSe de Chaa,plain dans la Nouvelle-France 
P(Jmfavé emmena en France sur son vaisseau, le tils de’ 
nn^vlv’x!8/3™0, alg°ncll,itl> ainsi qu’une femmeiroquoise 
Alonn!U-été c°ndamnée à mort par les Montagnais, les 
dnnf i]qmn8fetle8 Etcbemins, après une bataille cruelle, 
Sainf MDie aiSalent que d’arriver. Le sieur Prévert de 
de l'I j ' pnr’ aussi dans le même temps, un sauvage 
remits* UDe temmeet deux enfants. Poutgravé avait 
faiVl i cette annee-là (1603) deux sauvages qui avaient 
ait la traversée avec lui et Chauvin en 1602 

Lescarbot*. i. j rapporte que le sagamo de la Hève, en 
cadie, du nom de Messamoet “ avait été autrefois en 
rance, y avait demeuré en la maison de sieur de Grand- 

mont, gouverneur de Bayonne. ”
Le même écrivain nous dit que 'le fils de Memem- 

bourré avait séjourné à Paris, et qu’il se faisait appeler 
1 an* de Préférence àSemcoudech, son véritable nom

euriquois de l’Acadie n’avaient pas autant de 
Lx?feDS10n qU,e Ies Sauvages du Canada à quitter leurs 

yers pour aller eu terre étrangère. Les deux exemples,
rHé^°w ve,rionsde citer, sont les s uis que mentionne 

le -dote de la Nouvel le.France. L^s parents ne vou-
bas wamTlA0nfQtiràseS<5pirer de Eurs enfants en 
vièreqâintientUtle Cas P°ur Oagimont, sagamo de la ri- 
ans mm p"L‘^X ou Sch°udie, père d’une fillette de onze 
FrVrmq 1 outrincourt désirait emmener avec lui en 
bmn !’ P°UM aîtach(?r au service de la reine. “ Elle était 

: ‘‘gIea de. écrit Lescarbot. Son père refusa à plu-
”ffs la demande de Poutrincourf, qui lui pro-

r!! n i ide k I10Ul tlr le mstede ses jours, en cousidéra- 
n de 1 immense sacrifice qu’il voulait lui imposer. ”
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